Je tapporte ce coir

Je tapporte ce coir ma natte plus lustrée

Que (herbe qui miroite aux collinec de juin ;

Mon dme d aujourd’hui fidéle & toi rentrée

Odore de tilleul, de verveine et de foin ;

Je tapporte cette Ame & robe campagnarde.

Tout le jour jai couru dang la fleur des moicconge
Comme une chevriére innocente qui garde

Se¢ troupeaux clochetant des refraing aux buiccons.
Je fic tout bag ta part de pain et de fromage ;

Jai bu dang mee doigte jointe leau rosce du ruicceau
Et dang le fraic miroir jai cru voir ton image.
Je tapporte un glaieul couché cur dec roceaux.
Comme un cabri de lait je cuic alerte et gaie ;

Meg conores cabote de hétre cont ailée

Et mon vicage a la rondeur pourpre dec baiec



Que donne (rubépine quand les moic cont voilés.
Loreque je men reving, dang lec ombres preccées
(e coc bleu du croiccant ouvrait un cillon dor ;
(e¢ étoilee dancaient cornuec et lactées ;

Dec¢ flitec de bergers eccayaient un accord.

Je toffre la fraicheur dont ma bouche était pleine,
(e duvet mauve encor cuspendu dang les cieux,

( émoi qui fit monter ma qorge cous la laine

Et la douceur lunaire empreinte dans mee yeux.

Cécile Sauvage (1583-1927)



